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dit : « O maitre du monde, tue celui-ci, car c'est un des re-
belles.» Le vizir répondit : «Il a déja racheté sa vie au
moyen du principal insurgé. » Le sultan lui pardonna et le
fit partir pour son pays (la Transoxane). Au soir, le sultan
s'assil dans la Tour de bois, et on lui présenta soixante-
deux individus d’entre les principaux compagnons de ’Ain
almolc. On fit venir les éléphants, on les leur jeta; ces ani-
maux se mirent a les couper en piéces avec les fers placés
sur leurs défenses, a en lancer quelques-uns dans T'air et
a les attraper au vol. Pendant ce temps, on donnait du cor
de chasse, on sonnait de la trompette et on battait du tam-
bour; ’Ain almolc était 1a debout, il voyait leur massacre;
on lui jetait méme quelques portions des victimes. Apres
quoi on le reconduisit dans sa prison.

Le souverain resta plusieurs jours prés du passage du
fleuve, a cause du nombre considérable des gens et de la
petite quantité des embarcations. I fit traverser ses effets
et ses trésors sur les éléphants; il fit distribuer de ces ani-
maux A ses courtisans, afin qu’ils fissent passer leurs ba-




